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ze mon ale A la ;ýritè, cette ffléiété pleurnicheuse et dé- ýTen&Td, -eest (won ne llà*aitpasbabitiîà$ di4 lé
clamatoire eétait peut-êtrâ pu aussi impre-B-ý bérceau, à_jýùM9Toter roui une égratignure.
&ion-nal>le welle S'efforçait de leparaitre. A. Nous avdii% sait dit et passant le tar dýât-
peinp débatrasgée d'un restant 4e dureté qui n'é talahler une'èttemýion çxagér,6 e aux petits. C1ý et
tait, d'ailleurs, que, le Té&uliât de: vignorancey un,6 faUte de lý» £ai -kit 4 ir directement
confite longtemps en eon égexsxnçý.:et par cç1g dans là n*e"à-ýS a'd ï. les mQ'u-

Ar ly, lmn,&Cmww nième inexp4ri Mý,ert6b 1ý la piti,&, assez indiff& ter, de 4pwý lé"B ýrrOPOS; en lm inot, de: peaf-
4ài" dé' ï'!,& Ée"w, is, rup rente au± plai,58 Sociâlee pour se trourer ffuxp±Îý- tre, -les 'pireuàdr4c, au ý-krieux. 'Ok-éýt-nîQnjeuIernsnt;

Refqi ý,1U e""ü de ro«. Dur ilà se-CIffl ËlAintffl (1ue Uýoncèrènt, lffl fairlé dýiwUPp&itq1leý pmo=a,-,
Ttr eir do. ý'POrtï- Pour 1" jouyni 2»ý Et4iJK Géù&ýAU-jý è11Êý se bornait À:-r&iteS. -à 'riiUQ-aleË et prét,(Mtiéuxl

L" W=UUOTIMI noil tbelýré;o n»'»Cent P" rondu% 0031VOTtilýi leg textes & sýüsseàîu-, w1ýk (lé IM± prêparer dýinévite41Os déboire$ 001"
üntefoig, damâle noînbrý, ai eut &-s si.ne&, Ortàe; 4e frôi"ements."
et 0OUT11AiËcw. Ceux-ci, no-n eonfâCs de,. Àýeç noý,s enfants vý

pousser deà eaupirî; -citi de lever les yelàx au elëlon. U8 prudence et de %Wti
en ý1r*nObýýt des tiradee, Icuèrént 1)on, p îo MoTs que

argent. es Wçrtbéý t deg 4ijà12IeSý. jýý, Chez les jentireg
je-ýLnes ënthotsiae,-P, our'la foi des h6ro4,ae ro. tits, C%ýno1*M> le premier, âge eet T45etvé,- placide.

m ir, A-S ii pideeMansfurent Assez ýCRndides poux prendre au 4,
PÜ I>iLiil Déroul&lef, - î1e1déqMýéranS.1 Sans PeTen-

mýý4e. -7- Di tray«M" de dre eý=Pte de Oe «elles avaieult de factiS, Di:

eigner eur % sérénité Obinpiennede Vaùm deà:
Agie', te W** ne

lire perfýýmiagle ini yîeut jusqeà,.,Uù. gge 41ran laux, raità de
-eiv.ýeàt ka Pol -et inonru

eé comblé de, biens, et cphomeuq%,., il ânt Pa « 1ýS wý ê' mes les AvýM1s on le T(G=MýZ

en est'qti trane'hèyent PQétiqument, J)Rr Jg 9vil, eai8 il ee Oortam q-He Ïéducation à Stit
ride, une, eliitýcnee' a-ont le prOftîýMe révoltait le dèveIoPp6mOn"tý n-ïoral de l'imcuvidu une in-

48 fluénS non moins déeisive q" Il t

ivetiS' de ciels erreura et de Ce kroit doýC,
ul

;é et wwux ge-8 P" nousJýb1jàtt* chez
0 l,

rné 44iéýr, RD de Védu

lammÊ avée con-
44î,

-Ic elle, rio-

à Pule tout 0é', qui, r"-

et
Mque

Ife iIS'Sant teruà enVeTs aeA eréflt trà en_ ,

Tes, tellléo que ý,Cý 'animaux.

WN, l$1 

relit les ýhil(3sOPheg et, -dent ýýMs tard ýwi1awý a 

une Autre istoi
Yalis -voilà bien l' ire, Taiadis -le falistimë.,

nous feà1foni peur v&tUs la SeUýibi1ité let
è
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LA FÈVE W 0 R
Par CHARLES TORQUET

IEN «institutrice chez les phosphates £ut peu loquam Il ucueillit
Droguet - Burleur, Made- comme il se doit les constantes attçntions
Moiselle, de Jo isy «' man- dont l'accabla Mme Droguet-Burieur et
g -ait à la table des maî- qui lui -rappelaient quelque peu celles des
tres ", étant de bonne vol. -agoulne aux jours d'orage. Il montra
blesse. 11 arrive qu7un bla- la galanterie «il faut à l'égard de mue
èùn se fait planche de sa- Colette Droguet-BuTieur, son autre voisi-

lut et, si deux affl Plus tÔt, elle avait es- neý et écouta avec dé£éreýce tout ce qieelle
4uivé la fftmine, c'était 'bien à son sang crut devoir lui commumquer touchant la
bleu qu7elle le devait. littérature, les Beaux-Arts et l'intrusion

Vleui et 'ruiné;- am Père venait de se déplorable des danses amérieaiés. 'Mais
tuer- Elle restait Orpheline à seize ans, jamais il ne comprit mieux les charmSl du
sans un parent, sans un ami, sans une Sahara, le prix de son ààur lOintait.4 de
porte -OÙ,:eraPPer, ai i qrWilaiedaux gens son én6:rme solitude, de gon cordial si-

lance.
Toutes les ilinages aun avEmir désolé m Vint le gâteau des Rois, pwta > sous lagê sous la

'dé'roulýielit dans sa tête foile quand une serviette quexige la tradition.
bonne vint la Prévénir que Mme Droguet- On sait du reste qu'un domestique con-

Xuo dle 4ôu.yl. Burleur atWnàÊLit Mademoiselle au par- venablement stylé et au fait de la situe- MMODmguet-13urleuir'loir.
tion topographique occupée par la fèvel'ee' Persorizesur la Planche qWil présente, Peut aisément l'attribuer à telle

tr' &,t:icn ýfuPSbe des grands désignée au Prédable. C'est la carte forcée et le succès 'e l'a ma Oeu
bôurgçoi8duý xviué eýJs d n

'P. Ylle semble encore M61US doýUpXlx, pOUàý peu que 'a peTSOnve choisie soit'.
lu* tôt appiis la détresse, au. courant du petit cOmýf0t. et le favori

fille noble queYý Naý1ý se
11e coup Et 'ilà ooàmýe ue mùm

le Parti à'en. tirer vo utýoEi1 -tO'4t prévoyante, assurant la couronne au fruitre le train gùvM de d'a ses èmtr ýliee, le met à miýned,élh-e n conscrit-pev vulgaire,
-,de la n'obles8el 'Quelk, instîtutrî ce fleýtkÉffl et Pm . . se Venge d'êtreý contraint, et la trahison eOmpt les Piave

P6 race -ut Evelina 1 rmè p -nnje 4 IÙS grands capitaines- Que le1aquin chaxgé des ol4rations Igeo--te ýPg#U qga ýbù Wýticilùé i-ut«llt dile, teralels éPTQuve quelque. rementiment envers les ýraudeu»,ý qu'il lui,
-ou e9,80 y du, XVIII» àièow Plaise, deefi,6ýiliers& plue à sa Vengeance. la lève seItaàëlfÙaýe et Vient ton bý par QXe- tDut,ý même, M. M-ax Rarèbr aux lýM et>plaue de lËlie

--deux -ee- 00Wýè- 'It V0ilà,0ýnë belle gombinaison

Xm que 1» mal Wétait
ïe, r»letteý ýas,8ilse près dë luÀ, n'était,

ne.
abdioati

et ýilé,!âttéi1î les
ý1±,Jt1eVsùt la utîe, vit les,

valm se, -Y to1w veux le guottei &re;é,ýü
Ye",quiý ne doutaient pas d'aiwigter à quel-celui dun'roi,,dii faýneux Roi dffl P eRcieux et d'idyllique. Il se lev4,,cOfýtte-

4arcoli qui av,4ft en le turt de ne p« sore reug1t, ý ýàai8 *e''PrÊý," de Pâlit aui-ssit8i ý le Rdi üv ait P«W d errièm It chaise do se YoW-n etÉ>6-ïM&éýue 'oü cet exploit eest -lait Parý trop, C*lýtmm. on loignait dun Pm fer1w eýtra1üp.1il1e; lime-Drogýet-nurkur pâlit.ToimC1 eýý11 Pýn-ïait jeter eur la ýWde famille. les Ditoguei;e,,touý$ fee lýn-ril6= pâlirent5 1ýýi étaitX raY était wimple, Mais e'KAnplwrèý Aimmitôt GOM il doublait l'oncle Dioguet puis la. tante Burleut. puis dautresleur 'On PQ(àeý et ees ýP«r«Ca ai-ziei, Mtigfaît'eý comme il ves. 11;atteignait liluintea4mt.ila imbitée Pw wrfie",Éeeý E
dans le VýBrTýa de ýýMe de

"ùimë, et- tc1rut, 1 atmopwre i#dn, ï- tout ýc0u;p, éloguel la fève,
l TOiS3ý

4wwk,«ý Pour "ÇQý 114ittant l'es li r du lailond, il léP rente à
elk CrtWL petit

OYait
Pue' de' rýlè Damo le, vëne de

Puý ce
A* phosphatée

-e 'Un ôdhtrÊ,ýtée per, Io plus
ýEabOlJq[heý'de« P«Èits Soý=re"gý

na

'et

toute

1 IL,A 1

110



Ale, m 1SIVP
1.

nligto=ëý., taus la pe8ýique

1'l 1" jmàdDmýffl ]PeQ11,11S et géwest 1 douillettwa
p]ýÉ*d One On à dott su:ppýîmýý

'PO=iffl
de =S taut petits que ôelui de eot:tý ifýme' dýEîçiou p>iii- la

12al lu
91ýYÇ", Àýt denos h1ettýýi1 L'Aigi6kwre ê4t:W pays du rentfflaçç+ I>ai,'IïL diie.,

à-,qie1mfý#t ýc" e1 1eý habitù1im angJaiseg dff am-érïeW" '
geme ''eAos j"ev'le f4reut -nursexy (âst tw peu Jýc ýàe, pýÀT> Ilui

eont point -te-çienar, à I&

01ùe ýèômîué 'Uiou 1ôrSq,:ýfl lie & ýbëkpé-x'abgre. ko-w fillette',tkmpýérztei.ý vées à Pé laissew toiute libeTtý à la poitrine dots - %a ÉQýc= Se
iîè ni ý4LeTLq0t hffleWýL in oeiu,

tuee. IÀ

MMU

ïg iiiiw,

le ý'septýý
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LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE
dý-.B change Peu à Peu l'a f-C-de la terre> en vue d'assurer la rapidité (tla facilib6deoffl transactions. Au nombre Effl grands tra-ýauxart dont il vient d'êl re de nouveau quee tion et dont Fexécution n'est paa douteuseý dans un avenir prochain, figurent ceux qui permet-trOnt le passage de FranS en Angleterre en supprimant en quelque sorte le Pas de Cale ie. Lee projeta eont nombre=: nous allonsbrièvenient rappèler les principaux

EPUIS longtempsla prox té, pâts ou
imi dýemprunt, une somme aussi formiduble aucune oonfiance en son armée: la guerre du-de-l.&ngleterTe et de la ixmT une oeuvre dont le besoin ne oe fait pas im- Transvaal a prouvé qu'elle n'avait pais tort.ce, reliées à l'époque tertiaire Périoveement sentir. Aussi repouSSera-t-elle toute combinaison qui laleiltYe Calais et Douvrei, et Ce chif£reýd'un milliard paraît fantastique. relierait au continent..qu'un PhénOraène géologique A la réflexion, il semblera plutôt inférieur à la C'est également cette crainte qui -a faita male'10011treu8ement, eépa- réalité, si on songe aux dépenses longues et mul- échouer un antre projet, plus séduisant et moinsâé l'attention des sa- tipljo que,rées, a atti nécesaiterait l'exécution de ce travail irréalisable que le premier- je veux parler du4w St intéressant problèma Car Wil. estý de géants. tunnel sous la Manche. Le percement des longs

utile -
mie, Pour la navigation de couper les isthme-, Il aurait fallu, en effet, pratiquér dans la tunnels est devenu aujourd'hui une opérationep-'n't pas'mOins nécessaire, -si On le P Ou- meS des fondations extrêmenient éoûteuses. Au facile pour noa ingénieurs. Du moment qu'on awitdektexdee. FStâ sut les détroits> à aondl- moyýen dé gigantesques cloches sous-marines, les coupé les montagnes, pourquoi lie, passerait-on

ti 
o1ývTieTs raient pu trava

014 bk 
au iller, à sec, au fond de paý sous les mers?reg z14t iût pas enti-evi*, le ÇOnM1eýce te"Os- la. mer, sur les point$ du trajet qui auraient servi J"e dirai même qu'un tunnel sous la Manchetro et le commerce, taaritime ont chamm leur de support aux piles du pon.t. Mais quel travail me paraît plus facile à c-&nstrliir-e qu'un tunnel

sphère leur utilité, et
aUS84 Par iquit,%. leursexigenaée dif- à travers les Alpes. Sans doute, la

distancede Calais à Douvres est au
-féreutes,

on POMtait rap périeure à celle qui sépare Modane-peler, à ce prýpoe,
de Baraonnèche, Mais dans une

tDUtati'VfO sPortivffl dOnt la Man-
,eïA fut le témoin, La tra-veSséeîu opération de ce genre, quýimpoTte

que la distance, soit double ou, tri-
de ýGaJui6 fut tentée. souvent

ple? Le temps nécemairepour la
owek par main» intrépides 

mener à bout sera plus, long, Maism4m"s' Mais de ne
Prà- la diffimilté ne -sera pas, augr

Lmu ten eins cak-aiies tînifcTmeni
k ý]:)ae sont iùi!ýtant 

Pluli tehdr4% que les granit4ém ni- des: Alpes, et, en, descmdant jug-'
qeaux assis" juràffliques inférieu

tenda que de la Vaulx ait de. 
res, ile offrent un. degré sidfisant

traverMe de la M6ffitlerra-
'et que M. lýQze, aýec 80,11 Il d'imperméabilité 1>ouT parer à toutePlue 

infiltration éventuelle des es= dele dé- 
là mer. Enfin, les ingénieurs n'au-une, iti

les -raient pas à faire les travaux d'artt'en
mý -kè Plus'heuT-euses, ne considérables ponte, tranch6ffl

quik'intgrêt inIre- ek",!-.Pt*t ?èeMt Putosant remorq»n den tuins courbures et i nelinaisons multiples
q Sazg'&Yutý, deo.. de voies-qu'a né tésôom par exem-

ple, llaménagemeM du tunnel £1uý
ont êtâ, eti de Boulogne «ýMt, ýtè la-'vaut d'ýttèfndrîeî 16 Saint-Gothard,' Il suffirait dlino pente ýu 'for-Hervé, grâceà'dw pour dêbUye]ý les etýnehec8 pro:ronde6 £Ilàlluýviùno n"ý PrWablem'ent calculée, à'l',aide de sondagesAMgletërre, mais à, ePp0rtýM &puis &g miffieya de éècle« par les et de dftuments géologiques. Mais énfin, puie-,,,Ûyag8ur POur Douvres eÛt, M=1 Car Ma ti pont ne saurait îtM bâti eur. q1W ke Anglais ont pour de voir déb"chor, à

(Xnit mille hOMMes par ce 4outérpile,ýe eu lesJ)roitibeait rain, n'en parlo et nýêve!Uoue poïnt Ia
PendýAt la dueée de la eonotruw-00 te>, >Uoýn,' et eu&Sptibilité de nos -eijî.9ins Our tunnet4 Slitro WM de- ITn autre projet -est mieux fait p-our rles appÈ4 t4à7cý>, d'une pajjeeade 4gub' t1êhenaions, hrit-aumiqum 11 s'agit d'=

pont reulaut, allýologUe à oelui que bc-nucoup de
416 le ktteurs eftt pu voir fonctionner

t-ser-Van. Ce pont, en r"11-
dneýplâte-fo=ê qui Reraitvoir, evoyùgOurs 

etun,

let ï'à

Îvý
u,
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ui £ttelées et 4eý tomol Il se, me chargera d'en f site les frais et a"obtenir le consentement de la
:lourde colis, voire même des voit 'au - Grande-Bretagne?
rait soâeBulillors de l'eau Pair lune p4iBs=te,:armgture métallique, dont

ont ils -ma in de La nature te se chargerra-t-elle pas elle-même de résoudre le problème
let éXtrémités sur un p Gus T muni

zau Quelque séd jý saint q il paraisse de la traversée de la'Mancheý avant que nos ingénieurs se soient déci-

-t . ce projet me semble dés à mettre'-un de 1eLirý projet en chantier? On eeut se le demander,

absoluinent irréalisable,: à eO-uýse- d4-ý lu car les côtes franQaïses de Pieardie et -du-Bolilonnais se soulèvent

coustructi ati pont Hoüa-milirin, qui lentement parun phénomène continu.

difficultés et des frais Les rivagisse ýon le sait, changent., constamment...de ý.place.

tt, salis remonter à la préhistoireý en %peut,, ën: iàidant des témoigna-
ges historiques, oGiiÉtater, sur un point donne, le.reèûl--ou l'avancement

de la mer pendant une période,-de -quelques siècles.-

Pour ne citer-qu'un exemple frappant, la iàér reiliontait. autrefois
ille ; plus taid., les vaisseaux ýabojrdèren1 à G d-Port;,ý

jusqu%' Abbev Mn

ils nedépassent pas SÊi-nt-Valery. Il- en est dé même à

Calais, quoique, en raison de-Pescarpement de la côte, le illiéiiomèiie

soit moins apparent.
Le du Pas de Calais fera-t-,il place à un isthme dansiplu-

s1el centaines de sièelesil -Mais alors, ce sont' les navigateurs qui

protesteront. Qu'ils se raWý t - 'éOlir &'autres gêîologues iio'us affii

écil i îi la p2log de catalo. i l si -gupportA par lm plliers et n'ai ment qu'à l'in-vel de la ýcôteI fra 1 nèaiseý la. 1 e .. ate anglaiser de Douvre à
pmtuota#. de, M koombtrësl de toil, s'affaisse et recule devant la'mer. -u ÉTaàM V a-d-devant dé l'Ani-

gletièree; maiselle-ci fù.ît si av»1nSBý ietS petit. Jeil -jéý4iqùe

enclore plus -ecýnsidéisbl file du pont iený.dont ne s. Parlions peut durer longtemps,

tout à Ileure. -D le, f aut Il oublier q'nU.4tre Saint-Malo a Saint-

$Mali la distance etit- à Pellillais d'u gýtrl La profon-

deer ue est ttîýà failàb- le s6l 'et mis à découvert: à Chaque

î,,ý marée, ce qui permet d'O 4>tt-oy" le's rails, qui -ont pu être pùes-iL plat.

Il 1ýeirait teztatiee, ele éhan-

gc"t les ýMnditiýyns de Milieu.
-Ëri -de les illenliýu dé, nivil iiiiii ecéll pr1ftti-ý

attlmlâant q rs ý3io

quýê, il faut se eonte.uter de perfectio-ýýr- les én,

ay aut, Un proj et, qûi me, P'RT ai t de ni urê à rýdliýeT to u éý les -suffra ges. ',JI

wggiTaitý .3iMP1cnýenf de &eý agiSeZ grands POUr

"TF-voiT transporter des viéhicule8,deit-onýe rature etý y «Qmý

d(* chemins (10 fer entiers, Vný'tüî l seetk» &E Pratiqne But.,

ýSEchigan, où 1ýoM effeetne très le

C'ft sî&Wý, pourquoi Îssier aux Amërioaiw lxpv,

Ët WUéz pas il que ce dema-pb des tri

Fýe ý PfflPuésý Il 4fit de ýâi1-Q aboutir la ligne de Çùtmi:n de

ý8ur un pput,ýn g"ýei de -rails, De là, le train glitýse

il ýP«ýJrç m"i de aussi facilement queý sur

0 f«Meý, '11 e", dire qdon éviiere de 'faîtC, 4i>-,

ewmisi, alpiel, iwe mý»'

et ýýcië les,
le lit

î1il W me qui projët >i*feffiiiûe wýbf1é gmWnee par

es
fin

7
"4te*sw, -ail Aî illie

'ours É'n, ffl]ýe
Wl, T i-e-1" :fpl fil

a= fýd&>ei
_ýale -Peu, onwhrensý

et' Y,0111),utien lot ma
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les cadeaux dýusage. La jeune fille reçoit des
pantoufles de son futur, et à celui-ci elle offre Le. mariage obligatoire chez les étu-
en échange une chemise quelle a elli-même tis- diantes russes
sée, et brodée.

Jusqu'au jour des nocee, il ne peut plus ren- Si une jeune fille rus", désire étudier dans
trer dans la maison de sa future, et ce jour est une.des UniVeTSit,68 de son pays, il lui faut se
fixé dans une réunion de famille (lui s'appelle marier auparavant, l'usage n'admettant pas le"la sov célibat des jeunes étudiantes.le Elle a lieu d'ordinaire trois
ýemainës avant le jour de la consécration; on y Elle se marie donc civilement avec un de ees"rôte aussi le nombre des convives, et la somme condisciples étudiants qu'elle n'a parfoiS jamais
qu'il convient de donner pour les cadeaux de vu, elt à qui elle ne parlera Peut-être jalnails.noces. -Cette cérémonie légale n'est pas suivie du ma-

Le fiancé est absemt, mais il sait que la "svila" riage religieux, n'engage à ri-en les deuxcontrac-
lieu, et Pendant ce temps il doit envoyer tants, et peut s'annulèr à la fin de leurs aniléesqUý 1. .0ce .,81f Pae Un lac IL trawemr Petits tonneaux d'eau-de-vie appelée " raki d*ýtude, quand ils'quittent laniversité. Ils Sont

naturellement libres alors de se marier à nou-La 'barque avance assez rapideme Tun reste chez la jeune fille, l'autre va chez ses. veau devantles autorîtéig, civilea, et Stte fois
nt sous 1lef- Parentýs. Quand la svila est finie, trois person-rý iénéreux de'six belles rameuses, demoiselles- 

devant le Pope,(ýhÔ)1neur de la -mariée, -vêtues de courtes jupes nes déléguéesen avisent la fiancée, en apportant
chez elle de la toile pour faire des chemises, de Parfois cependant, si les deux jeumffl gens-bleues Ou noires et dé guillipes blanches bien la soie à broder ýet une petite pièce de soie ; on viennent à s'aimer ils reetent ainsi mariés pourembesées sur lesquelles se lacent d'élégamts c 

la 'vie.W 1, eýelléte. rouges. Or- débouche alors Io raki et les trois parents du
Enfin, la b4ýquç atterrit au sentier bordé de jeune homme boivent avec ceux de la jeune fille. , La célèbre mathématicienne Sm'iya Rovalevski,-ui con ùît eu village voi cela est réglé comme un ballet: les an dont les mémoires fiÉ9pîýis.q d " sidérableTout rent un bruit consin, fier de sa neaux s'échangent et la foi est engagée. Dans il,ý a quelques années, épousa selon la coutume,Lee fiabe certaines partiee di4 Monténégro, un jeune hom- à son entrée dans l'université, un étudiant qu'elle'à 'dans 1 -:SlJleiýd«ur ýde leursé ët de kurs beaýX atours dé fêteý preItnewit laMules m'e présente 1=e pomme à celle qu'il aime, et il voyait pour la première fois, et qui deMeU ra Sontê.t.e..ýdù cortège* Suffit, qu',c,]I.ela Prenne pour «elle -soit liée; dès mari par la suite.

le plus 80,Uýýnt une ëMande et -re-
fille aux ýý,uX bleuý aux longuég tmses La procession des jeunes filles àýlle140,e - Marierbin 8, a vraùilent superbe allure Sous M-somp-

tueuse QourGRýe parfois dorée et
'enziQltiO de gzengts. De tels diadèmes se. Oncélèbre chaque année, à Klin, près de Mos-Vent ýâna, les £ami s de génI ération en une eur « ieuSe coutume: toutes , les jeunestion '&puiS'piisieu-rs' siècle filles à marier de la ville traverscmt ený,;7 - - 1 Il. procesci5,sï si6n la principale rue et vont à l'église amisterne. j e 

Un service religieux donné en leur honneur.-eorsee1ý rouge 'Et
Vert, jailJi»ý-nt, éelatýntes et n«ý*0nse6ý ks ÈHCS sont revêtuce de leurs Plus beaux atour8,P1aIXý4ý 

Àýui sont d'aifleýMý J.rès gimpies, et elles succolli-
c suùe. le Poids dffl èees d'étoffes

91ýepe's portent ýîlillaniment, 'Car tou't ce linge -C4, Y 1 leur dot, et tWi4,dý yi,4ýjes
pý1Jt4t* lâ peù,l,ýt à. pàrler1114X ýCe éclatants. 40Zýt.,s4--

ivant sur Passage des f .... ..a Èait présýA_ Mes se Sort asý>ewblàLO- Chapeau haù' lý1' ýt"S Iffl garcons d'alentour, et parmit-&-larme. d'il 'jeune ýùràû:ké les zangst»rttl 8a, forme ýqt démodée, avol serrés des jeunes beautés ilsfontleur choix définitif.,
p-robablement lýe cbýéf dë Son iYès le soir même, lesxejwu lez w,,,lne8 gens se présententde »on aïe" chez les parents de'l'élueet fontul quàlyd ceux-ci. euxý, 

demande
Mais fil en mariage en règle,

oh l'a ]aiýý t rAý n,deiaà, iz-m. carton, le' chapeau, ce Le47 vont d'argent
parmi es.

nelmanque t jainaia à laz finnuptiak' q ue lënz adre, 'Id-'un repas 'de. mmriage" iiýa-cenoniplil- lei'rites aùýélique émerge rit dýarkent Voici en quoi il: Coupiste
tOMP9 dýeU*4Ê Il le coý*4.é,d beau-père 8pfte surt'Ou du ba quet &uý' randes de' pièM dlÎr

_F, Après quoi il' soulève ea bru dÉnases býZ&8 et la.41 AUcnbýe itëuxiïôm, elle Pýosû sur la table. L'a jeune :Femmenmiche -sur
ét vit t 'et arrivée à l1e*týreMiJè de Ja -tablf, tôm,_d l'i4i6iý*UY, -ýaÛ8 le-$ brAs de eon mari>' cetteKr fJequÛ le-jëU11c, hdmme epère queý g-M'ice àJu, là pOuý *a femme

11el S- 2uýý0U

»

wàï

A
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Mme-

.. ...................
$eini Le NlOýýr& ne Ne calme laitaals,

oujun il court, WtilourB Il bouJitf,4ane6t le.

ne sIDN eaux le (Iôlu.3,lu ciel Jeu'. L E A G A R A
JW Magara.

'1iýkr1iW1ee 40 cýUtE)$ Ni-à,gûral Ull'imüleàâe huirah 1 sorti de deux cent Dan .P la deuxentrep1ffle S
bie que mené ruoclémentiffl de8l mine. poit-tinee, rendit à Batnuinson salut. fut lhonneur- de )ýarËUM, léinàtre&l 4e.singes
im(kotriels a-vîdm de Ses tiý69ôrè Sa"ir été le Pr r &ýocýt de. 1,afý
ýU houille blaÉche, Mt . A- 1aý suite de Oe Mémorable incident, je fis empa"168,une, ïni- faire., Lesbaüqùiêi%.ýwbroIssler par le bon peintrie Braun =e monstruewquité qui, 2£st ýùs :pTête de se lèbres ne fireiît qu'emboîter le pâchutes. La eaeoade n'avai a alu:, Grandse toile 408 t pas nwule

car 1 y de seize, pieds dehaut, Elbýàdi4 y était représen- Charlatan.
a', epeore dane Fâtie 'quiéripïillè clil'el4ýuee eYmpa- ti droai, su Le Niagara me foiirýt une autre ocog4iciù: dérýea --orde, -acclamé par la foule. ce . '. ".ihiee PO-1fr leâ beaulés et les grap4eurs de lai réti'm, ï, me valut. QueLe grandioft pliémomène était reproduit selle réclame pour mon Mueée.rme- d'un pan ne êOnn-ftit<.1ýuSe, Malgi-é les nombreuses vaines qü., Utili- la fo -orama d'lun eaiBiýgant e«etý Lê towiste
sont déjà -ùxlêý fraction infinitéânalle dee forcés RvýeC lés cOnstruct'onî,, les rocè, les ra,

99 que ieon gra-naiwý 46eor d'été. ois e la-
latent-es ýe14 admirables chuteêe il reste encore breej envtýÈie par, les, excursionnistes ftecOuxus ce, gara 6,glaae ýsf w-attant, à d,ýuze h,ýuTe. seuldu gubli jour-là. lenýMt de Nem'e et &ù merveilleux dame le 8pectàele 'Terk par lce trains actuoas M.
unique qu'of#ent m: cascades, ét6 comme hiver, La cataracte é1lieý-mêpe étaitfigùrée dans ce desplus gp1endiclýqs PlÉloraüwu Pola-iDes quon
Spect*cle qui attire et contei" des n2illiong.de WnQllaànn par une nappe dýéaü réelle, glissant puisae concevoir'-un spectacle bien fait Pour
toüristei elk44ue enliée, et 41ýd 'doif unelArgý. contre, la P«iuture, àjaquellê elle donnait Fes- produire 8ur Pimagination une imp
part Ck Êa P(;ýulÈTité pràtýquè.à ce nàxiium e peët..dé'la réalité. unique.
Célèbrê, qui s'en 'But laixt .-a-npzel Les glaçol ' 'S, eiitrýî-ni4 par 1eý
CI pideu jùsqwà la des::::-5à

en 3-age ici par ce ï6el chute's, 8ont Saisie 8à piêâý de la40TA P-R on.r tififtete darns'un kernel tourbill
DiÜ8, Mia première adolescenoe, le Aecumuléüý.,Ies gl«Ss se Pressent,N S'agglomèrîmt finifflent parïs#4n, ukerý,ei1h, liag merveillegd6 former-are PD tée éphémère, dont la OUléeýics Am6ricains, dývait nue je

Iàiîté ýZCU. "Prit'. is'a puie eolidlemént aux, mes d'p
oonýý t- faire duý Niffgais une:

f, Pour grogâit,
Jë M-C la' Poeai çàUë î4teýa' c

le, '! Proie,
me eýélêfiS, un, élôriiiitt,pubis0' nie mit. devant lsëZeýur de'

dresBe, graudit au-bssuts du :H,)Cas
Cý fut Blondin quIi P*awnt à ittet ý4 eaux qui SýêchapPeUt au

tre enfinla glQrieuge êataluiute dans la üo1ouele Maffiý- glaü&,
uý0-a-, kn. - ýune MoI ýisé vague a"6eumez-

Le,

7 .....
1;ÎIý IY Catýr-a&ý--

Al qui
',Y, vers Isa Ea8êý'4ýn VO1i1týg,

viertes dillis -nt tonneTIre
%

edu dé je-Coinpfflie e Uriând Tredç des eaux- 'Au somxËýPt dn

le qtféý p4xmýi les embir
7' la
'1',UnIe trýS vue'le, â pltit ýventrO

lw 1 -, 1 fiU-4eA8USý dû 'Vide' Ë&de
une

bille

du Cma-dâ->
"ËiPJr»ýto, "'Élu 0, aýüx 4 et -=S1ý ê i'

e ýW4ý gagn 
Ce xorxrétait cës1;-1ý -ebh M6;

1ý ýà (lui rien ne
o'ù je -fis coller eetîe ai- nývo-yùî àrg ce e pafrt 'Une leuruni- i, deýxt "a ffler

Soi, etm-y"

>= i4e, .- Il, ý 4W 8avoýt"

lit,
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quelle, le cavalier annonçait qu'il gravirait à 

eur légende. Elles furent_i,_ lels chut" ont 1cheval la colline de glace du Niagara, atte, La légende des Chutes jadis l'objet d'un culte superstitieux de l'a part
le sommet et Opérerait la descente,

drait ainsi. 
Les maiestueusee caecades qui mugissent en des bourgades indiennes habitant les régions en-

sans quitter, la &.elle, le tout sous les yeux du torrents écumeux depuis des siècles avec un core vierges des grands lacs. Une bizarre cou-
1ýuWA , bruit confus, étrange comme l'éclat lointain dýun tume existant à cette époque reculée voulait que

jeavais eu soin au préalable, comme pour tonnerre, non, seulement en imposant par leur chaque année une jeune Indienne, dans tout l'é-
Blondin, de faire ýrgan1,ser soue main des traiiasý grandeur à celui qui les contemple, mais fa8ci- clat de sa jeunesse et de sa beauté, fût offerte
d'excursion à prix réduits. ný.,nt le spectateur au point de le retenir des heu- en holocauste au " Diu P-ourroucé ", nom que les

Vimgt-cinq mille curieux se trouvèrent au ren- ras entièxes à sonder dýun Oeil berrifié Ut abîme sauvages donnaient aux Cascades du Niagara,
doz-vous, avides deassi8ter à cette prouesse, sans effrayant, 

qui leur inspiraient une religieuse terreur.
précédent dans les an .nales d,.e l'excentricité hip- Un poète canadien a chanté ce sauvage site Voici comment se pratiquait ce sacrifice, qui

pique. 
ayec des accents qui font frémir l'âme et dépei- réunissait aux abords du gouffre, en tourmente

James Norry l'accomplit, comme -i il l'avait pro- guen idéalement les terreurs, l'admiration et le toutes les tribus des alentours, saisie d'un la-
niis, risquant cent foiýs ea vie. C'est miracle saisissement qui étreint tout l'kre quand il se rouche respect à la vue de l'insondable abîme,
qu'il ait pu réaliser pareil tour de force, d'adres- sent, lui si. infime, suspendu au bord d'un gouf- faisant trembler le roc sous leuTe pieds: la belle
Be et (k résistaice physique. fre ayant l'n«npénétrable profondeur de Uhori- Indienne désignée comme victime était ligottée

zeporter du "Ilerald". un vieux dur à zon, et la beauté f4rouclie d'une avalanche de Soigneusement et attachée ensuite à un canot
cijim, -_ependantý déclara que "dans sa Jongue neige qui croulerait des flancs d'un pie perdu d'écorce, que l'on précipitait dans' les chutes,

-_currière Il 11%vait lamais -été témoindeun acte dans 1« nuages. Niagara est Un des plus beaux -pendant que les guerriers. brandissant leur 1' to-
quekR pût Smpaner à celui-là,,étant donné le joyaux de la nature canadienne. Ces chutes im- mahawk ", entonnaient des ehants -gutturaux et
cab»W imperturbable dont le ",sportsman.11 avait menses, éveillant de leur tumulte l'écho -des . clamaient Fhymne de mort. Et, longtemps après
fait PreuYe aM9 eette Intte V01mtairenwmt ac- nuits, sont peut-être plue saisissantes encore que la frêle, embarcation se lût engloutie dans

contre leg:charms, dQneehu-te mortelle, quand Pqm'bre enveloppe les choses, et qu'au fir- les catarctes, ce charivari éveillait çncore les
presque iii&itable4 le manient s7allument tous les astres gravitant échos d'es bols, pleins de mystère, où les rugisse-

lýà ýiç)ttlo des aseÎsta»tý Menait son souffle, dalle I'espaceý Alors, lespectacle changé, ce n'est nients des fauves répondaient aux voix des guer-
dans: liattente d,"e àat"t'rophe imminente- plus l'écume -neigeuse formant mille cascatelles r4ers implorant la clémence de leur Divinité.
Mais le eavalikr eeen tira sain et

ce, devait être' là une scène à la
sauf il pouvait se vanter davoir 

fois grandiose et terrible.
tenté 1Î mort. 

ALF. DESCARÊMS.
Des paris.. Considérables avaient

Pour moi, je me défiais 
L'utilisation des ChutesP,(,>Ie votûoir être le. t6moin impuis- 

Là Niagara Falls Company, qui a
si ' frtt'de Ç-ette foIië1ý 

installé depuis plusieurs années, sur
Se me, GQntý6ntai i 

-Unis, Une
rriva Ifeda le territoire dee Etats

usilffl formidable dýéIectTicité dont
la puissance atteint cent mille che

vec laide de, Dien, vous nýâlrk
,.vaux,,a aussi, construit,.eur le litto-

nh«uZý 'la chose get £aiwt
.ýrA1 eàllàdie4 une installation simi'-

e"IÀ b=uiýXe <k 4ýa 
laim ail sujet de laquellenous avons
Pu "cueillir,

JýO 

9 qu. on :vwe li
ruisine canadienne a été étabue, à

quë,"sMý les ddýux-riveï, 

la lisière du Victoria Free Park. De

113 peuple américain y0hi. acôlaýýâÎ 

même que pour la station eméricai-
dé 1 -Z triple hurrah. Jàmes

me, l'utilisation des chutes se fera
,c

eut ieaVÇýir 'combiejàý reçuý le 
au moyen un puits, à la base au-s cet àQýp li)Cô dollers,wt 
quel seront dispo8&ýs des ttSbines,
qui actionneront à leur tour les dy-

ranc«
u, lï*ft iso"" P*<Ie des aureis en Neenei Chues Niagara

-çonveliiia que de 

rlons deabord du puiýk r Mesu-
en cas de réù,8sit-e, êt 

Èe 160 pieds de longueur et 22 -pieds
-an cas, d7RÇeidý5nt. 

or t le S (le l'astre du mati.% c'est de -largéur. E tièrêment ga'r-ni Ellun
zife ', av'ait d'ailleurs ëOVý 

-totr'b oni de briques à Il'
rie go ' rge proîonck'cù bouillonna ën ill intérieuil, ilsers coneinué. ýar un'

-eiime poIicýý spécialede 1,000 dol- 'phospliorM,4,emtýs les eaux qu'argentent dee f Oi- tunnel, d,ý déchargle débûý,câan:t aü pïea même
lidliii -týne'iPll réclame nPrè's lesueeM sons de clartés sidérales, Oette féerie vaut bien,, du Ni 'ague-il ine semble, le6rup n'a pas'Uon d'un, eatère'tel'qu -lé ce ýtILD-liel 'eds de

m'aine 
de 2imý,«s,Î,1àgxet eà- vésuve Plix une nuit r&e comme bMý a Io ciel long; sa hauteur

-dQ 
atte4üt e5 piede eý Ga largeurles 'tetýjbW tempêteý 'qu-e piedeý 4ert que P&Ur lé boi6age.,du l',to,ýeýýsur J,ýs. 04 & erûpkyé' 6%,Oý)o nAtrcsý de 4±aip4-mtýe.:

Quânt à la coàiÉtrurtion du Porýail d'ettr4>
deS

neen;ycut emploý,,6 ànZe. cent& t»-une% d It'a7 
-cqu 

le

le 
n en Niûkara Cýoiup&ny'tat

aË '000 vo

trÎph$ýgé dé 1Q, lt4
Ut*, de "týgt.,cj

TOM tiWil, e ét'g egleljd

t ieli4in pme. aniè Ae troig
el Odeoe Oapportm péw
du pont'dacie en-
P'Uul- le tr r j'el%

p
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Bief 'de partage Ati, Pb*.,rtcia"bier de l'Attjkotîque -------

coups sùimnt l'axe dil cansi. - (,-os partleff hachuMes lnd14ýuent les prîUcJpaýx éubes de tem rêst4Lnt A enliver.),

;lk

LE CANAL DE P NAMi-,:£
1. jioüs eu Icî .oyo,,lý9 lée informa;- 'à dela cule'bra. ces deux chantie .rs employ dus de son plan ý4-1 eau -à. 614UI à,

urs; 370,000 verges -ý,eau, ou imwersép>èài yen
dOvj14gý 'Par les orgamtes ret, dès 189e, 3,000 travaille -t, à-à:Jhe d'un sysièMe

týecluiquee a cubes fut'ent ettraites; en 108, lè.chiff < abli à.chacune de 9 extrémitês.
Nature de 4,000,,et illextracdon de 700,000 Laloiagueur du bief de partage sera deý 31ý

x effectif,3 d'a- -veT9ê1ý en 189 7, avec 3 Mo, ouvriers seulement Mill"; 1 s deux biefý de PAtlailt-' que et éla P...-pas les travu u
chèftjný,,nt du icanal de Pena- on. atteignit M,000 verjÈ,ýe cubes.. Depuis Iffl,. fiqlze uels il se ra«Cede, Mesureront Teg-,

"iffl; pendant toute 8*0 un 11Ombr6-eýeore plus réduit douvillei%, pectivement 24 et 12, milb-s, enyirôn; soît,ý ai: to-m'a avantil se contentera ;Zeclitér les àp& maintieizit 1't7 0 S'une longueur & 75
laüU& 19ôý 0' cria', Xtr"tio-u au=ell.B aux. euyz-ràiu, tal, en chiffres rbiid
rAtione pré s, minutieuses,.-. le- de "un million'" delrerges cubes. en y comprenant le cheiýal maritime &eVer..

iln'd'arrêter définitivcàxiÉat.. Nos dessins ne PeUVÀ,Rnt donner Quýune idée in- 'dail-4 la baie de Pauama.
en p4n eômplètiý de lg formidable cýOupuM qni 4êté pra- La lurgeur du'clanal, au fond, variede 80 à 5e-

iqùééý'à tzd-ver5'lei3 hautEs t»rreý3 " bief de É'ýr- celle' deeI ' s t1ýýcluSe,,quî 404 ýdoubl«-i
tage et qnîý Mêýutc à 1,4eure fieýtueHe 180

6 i ' re, en' dé partagé ééra aMuTýEde largeur à sa partie, ýIsuP r ou 'I9ýe91eS
bas, ave une profondeur dé à imOrêýëioncante, par les- eaux dn-(>àgý ,-4UO, ý"o-u,,xéunira dans,

, Ule, , 5ZýlI1erges'. OU sp rend bien compte eependant dýuk à Býbib Iet à Affilà-
que,10 p us Io-rt ý&qt fait; lesol de la tranchéle est juela.

-us qu %,ýe verges uu-dfflVs On sür la coupe 1oi3gitudiýAÏêý
'du iliveau, nicyon de la mer; et lorsque le fond le fond du canal est indiqué àla cote - 9 dans

'K le bief de l'Aflartique et à là Cote .12 "nsdu canal cct'e1ýdroit ne ":ra plufý,6kvé q116 e
Z7 k4z

le 'eiilebra, dont U'

'dix £«e4éz,*îýe aûk
Y ýM

ùx *t,
ito A'P-

l'bu Pr" Cý

il, n rkýýàg U&îew
coiýâmë à Bvàp=dclý. ëênW&h,

Lý pr"odot d1ëXwMwý auqu'el West arew, la, -ýÊýËêe àsý

e (Ê*4»milz du aiýveau g1ý,, la Mer), e
"'&,àxllminadg à'ùi*ënl' canal, à la ë0tè -s=mt týpUjouTý4

coneft-4eW 'lé dýeùîü, Ëainwki1= de

'77
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Cette observation sur les différences die niveau des cieux Océans ex-

pllique aussi quelles difficultés spéciales aurait rencontré l'établissement
d'un Canal à niveau, comme celui que rêvait M. de Ioe&seps, en raison
'Îes courant8l violents qui s'y seraient poduit,ý, surtout à l'époque des L£OrbL"Bý marées (lu Paeifi que.

Le P-ercemèiit de la Culebra est, nous en convenons volontieroý un pre- 
NORDer-résultat encourageant. Suffira-t-il à provoquer, d'une façon ou

d'uibB autre, et avant une intervention décisive des Etats-Unis, la sous- atcription des 700 millions nécessaires à laréalisation du i)lan d'ensembleque nous venons d'ex"er sommairement

Vid& d'ouvrir une. route directe entre l'Océan Atlantique et l'OcéanPàcifiqueý en creusant un canal à travers la bande de terre étroite qui dsépare leq deux Amérique, est fort ancieune.
ýDès'1529,ciuelques années ' après Faim'vée de Cortez au Mexique, unnavigateur portugais, Antonio Galvao, proposait à Fempei-eur Charles-Quint de faire ouvrir une communication interocéanique, possible, a£-firmaieilsurquatrepojnts cardinaux, -et ce qu'il y a de très curieux, . . .....-. C'est 4pe'lft pointlé 4'Wil indiquait sont ceux qui ont .réuni le plus desuffrage& 

te BOCAN A
En ý'78Qý Nelson précouiea le percement d'un canal par le Nica-ragua.
En 1M4, lliuufjtre de Tfumboldt vi ue centrale et étudiasux k-q lieux la.'qiiestion de faim communiquer -artificiellement les 

CEANaEýP CIFI Uniem
(le Na"au fit entreprendr', de. nouvelles re- u

Dès 1828 18g9j Foli 'Ur lit explorer le,]Elah=' fi. 
tý*ane du uatiai de PaijaniaEn1ý41,.Remyý&Puydtcô dûmit àu.-nonàll ralS Une colonie IMUSer un canal sur ce point. ans plus.tard,, Gayella et de Courtines

envo, Paz.m.,Guizat pour qfià&r le tra,ý,é dun canal entre1à, ville de -Pa'ama et le Chagres, et se pronohçEtieiit contre, la Po sibilité de'ýslùur8 9OUVErnetaënts'enMoyèrýent dee M-inieur8 et des eavants qui n'acdomplirent que peu de choses. lorsqu'en
1475, Fçwdýnand 7de Làssepeet -un Mngrè8,d1ýË ils tTa- -rént cwinitl',eeML-nt le problème, et quelques a4néffl plus tard le canal fut eom-

nchëubeËcé, Les tlla,>inten'Mt, èOntin uey lentreprise ayet desoh 
-le, ne ýse démentiront plus.

%
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--OU VIVENT LES POISSIONS
leest iroui ouj'ons l'a%" barbeaux es naire dans le cours d'une rivi:ère ou d'un fleuve

que à légard des les g 'plies les
ý,êCkeurA à la ligne (jue Paree el lottés 11, les, Il chabête ý1, les grosses truites ", de vitesse moyeniie traversant de.Éràseffl campa-il6 t f ignorante p on .(EfférenteU., son ort oUr es grosses chevennes gries, nous trouvgne une populati
!aý pluparv, ëf- W,«ý les V(U*t Au zez-de-chanègée, Sur le fond.. de-zable, lýý.C -roissons nomades.
yeudant deaheuree entièrez at- plie, le go'iýo'ni:là lotte le chabot, lebarbill=;

d ' "un de lâbà II perches ",, lem Il brochets les brèmes sur le fond de v èarpeý,tendre au hosar qu , Peu oj;e, grog
fretiu viý1ihë »,e pcaý à- leur les gardons ý, blanc's, et rouges, lee le ablettes" les gusuilles.

119 TessEMblýMt,%ux " ge-uaý4 novices ordînâTes et alburi6ides, et, par certalpe tempo, Au preàiier. étage '(si le fleuve, roul« vens la,
Il cheve,'.',is 

dé moyenne 
grosseur et lea mer, «ý1

'qui des moizeaux surles lea "a nve et un peu froide, coaiànéý14 St
truiteg ]ý Xi . . 1) W (ý ýponjmierË. On ne rit psî' autant de& P"",

idm(Mtý p4a
Pý ]*0 ýIëUr'ý s*7 

ýpes, -et le seai duveut ce
le& mon.

Dane un étalig, aux-
oeýVÀte wne tout 7 6'il communique

lui
ýeanal, dame ' toute eaubleB -àu neï 

a...dormante, 'on trouver
bounes, et Dans (D'u 9UT. E& vàsé,
Or, l'mie des prew es,, anguillés, càMes et tan-

de la pécUe 01ýt de-
Voir à se tien»Oni les Il Entre deux eaUxý ga

pe" , Ëtudi0U-Fý au- ddn2, brèmes,
ýjouxdlni oesujet.ý a petits

-,9i,,v6-oâ suivez lentë-, -petites bYý_
Uwatle bord, d'un Cýô4È,8 ër,

vous Vou112£ý ,ogt
jýevement 'd'étudier -iattEmti pas-

Tactèreg àist.inctifsýýet les,
Ti* ne moelirs de ees di-ver$

eXee pas éýjýnûî-
que

Mel

pou -pi

1el,

dut,

, flf 

5À
ce

4,'e:Wî M',OS 
'bah

e'diù s'



ALBUM UNIVERSEL 733confiante dans sa force et dans la larg«ýr de sa et des e. gg, val pièces d'eau coup6ea,aux, une défiance plus ou moins vive ou chemin des étan
bouche, elle est devenue carnassière et chasse les ingénieuse dont le grand mobile ut 1 esprit de d'îles et formant du POrc un. Séjour enchanteur.
petits poissons, dont elle fait alors sa proie; non conservation. 

leurs bords pourJe parcourus attentivement
ýpas qu'elle dédaigne, à l'occasion et par un beau Les pêcheurs exeras savent combien il leur étudier le terrain. L'eau était uniformément
sqIeil, une promenade dans les régions élevées ; importe de dissimuler toujours leurs engins le jaune et assez troublQýpour que l'oeil ne pût pé-
mais. quànd elle se passe cette fantaisie, l'expé- mieux possible, et dans ce but ilîles choisissent nétrer dans sa profondeur. Je questionnai les
rience du moins lui a appris à fuir les bords, et ou les confectionnent eux-mêmes, leur donnant gardes, qui me dirent qu'on avait peuplé les piè-

eý m'est que du haut des ponts qu'on la voit d'autant plus de finesse de manière à les rendre ces d'eau de tanches et -de carpes, mais ulon
ý.,prendre, ses ébats au mili-eu de la rivière. presque invisibles, surtout quand ils doivent n'en pouvait prendre à la ligne, même au filet.

Mâme, la truite, lorsqu'elle est jeune ha- avoir affaire à des poissons dont l'éducation est La pêche était d'une grande difficulté, non seu-

bita la tandis que, vieilie -et grosse; elle très avancée. Or, comme il est difficile de juger lement à cause des racines du bor
Se tient à u fond, . Poux la prendre jeune, on em- cette éducation sans un examen préalable, et que le d, mais parces poissons se cachaient dans la vase, et que

P110ile, des Mouches naturelles ou artificielles ; que cet examen constitue la première pêche à la seine ou T'épervier P"gaient au-dessus sans

'Pour la prSdm vieille, on se sert de@ gros vers de faire, la règle est de se "monter toujours et très les ramasser. On supposait que les étangs cou-

terrý D'u de petits poissons. 
fi-uemel Si le poisson est ignorant, les chan- 'tenaient quelques poiseous blancs; mais on igno-

Ou Peut d .on .e dire que la classe intermédiaire ces de réussite seront décuplées, s'il est savant, rait d'où ils pouvaient venir.
des poissons nomadesse éompose surtout de pois- on ýse sera assuré le seul moyen de réussir. A l'aide de ces renseignements, mon plùzi de

ousuiseeptibles de le devenir. Une connaissance approfondie du lieu 'd'habi- bataille fut bientêt fait. Après m'être muni de

Quelques tspè0ès fý6nt les gros gar- tation ordinaire des poissons peut rendre le pô- vers de terre de la -PaTiété que lIon nomme "'"rs

dons, les 

à tête moire" je montai

qui ne deviennent ni les 

sur ma canne en banýb9,u

ý6ý 
parnasune ni lee autre 

une solide ligne de goie

Ëipm, liabitelit 'd'autant 

au moulinet; car je sa-,

d'airtant plus voloirtierà 

vais que la carpe est

les g:rands, fondit
iLýl lie eont ' de plus, 

terrible dans sa r4ietgn-

spleetablë corpulence

ce, et q-dil -£allait tout
ce fait peut temir à:ce 

Prévoir dans lecas où jeqýi>ils trouy-ent sur le 961 Ïý_ 

pourrais en. saisir quel-
les plus gÏosses grâines 

qu'une. Ma ligne £ut
terminée par un p,,etit

âue la fait

hamoeon Limerick ren-

dr ' e êt que JeÉ am- 

forcé, monté 'Sur un

maux (IP plus petite tail- 

erin, seul "; c'était un

le, ne pÈuýý9nt pas àbsdr

hamecon numéro P.

b,"- 'Il faut ýau8si pleut-
être attribuer 

Je Savaie que lei car-
tiQn,-ýW domicile à lfi. 

pes se tiennent d'ordi-
rienee, ýqui leur -a en-

naire au fond , C5 étai tIl, .

donc là qu'il fallalt aller

elgIne qu-eY. dane oelle mir 

- , ;,ý

Smeâsé de

'VAse fm-me à
sa partie supérieure une
coughq tzés. molle àý8.

'bro -
3, truites, et dee eê- 

cachée sans que lepoks-

laquelle inon 1ý-,he serait
ý,,e4urs à la ligne,' &uûarý

son pût la voir, à Mo>

ý,àlJ ýpeMier, ou àu,

de grand'hasard. Je cal-

'Iý wJ 

culai que les car

, ek 

PIBS

Qut, on 

eai ont, par Wpaie,,4eur de
leur Corix% avoir à peu

4dmfjý bles

h 

prée la tête hors de ce
nuage bft-eux,,z

ex,"

m'arrazyllent

Je sondai sanis
une "amý,-v-4e 

bruit et bien

dinuiiuai environ , 5 C'M'

que M donn'a le 910lnb

et inontai Mon
i var bien vif à eette Pro-

fondeur, JeRttendie datis
plus ,prolond XuLýë,,ý

sans

Jeté ina l!g#0'prý4--de là' %he plus Variés que
P«rtant n1kum ce "U?àt 

je, " S qu -U"e ëame",

C'l

men

*a= 4ibt dé gn*ý eù mie Ta:
'- ' ' ', 11&M sa Mâeh 0 ire, un h4tn0çýn71_

de
4# de ces eàrpee,4ve

g",ý taudis
je 7«&Oà peu-Aë, 

qu »1gvýa1eÎit ffl*nt Iïwntis en mangeant
,ÎvýlÎuw lee 

-qui le',Y4. lpùise lnçdifloutcm'
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..:DROLERIES'uuT: RIGOLADES
Par Gi RI.

»MATIÔN PIQUANTE CHEZ LE DENTISTE

.'=Qornii6ent 1 JuU_é, vous vous permettex de

eorter-ki lùêmçia.. chaPeaux.quý moi[ Il n'y a,
donc p s. e 1 ce

mýo,ýisieur, men chapeau a éié. Payé

tant

NCES VU.NE COQEETTE,

ne eu e us mère ala monomanie
4 patohouli, extTait e0Pý-

çn 4 qu'un qu ê% Mime. Pae, dis -Extýgctiwi sans doulèu(r. -Attention 1111 bu« inou-ve- Là.. ça t... elést-ce: Pas
ýÏýîeýr; une boiiii4,.petite Amie.,o'est aéti- exLtait yJe. vous le, cel-üfie.1, moï kéi1tý XL bq1ý,ý c'est tràque el,

'te ce

LES 
7.

_h>RIS-rOMIE SANS P.AýtOLESý

î4

'eî

ib
cW Ký1

'eCF,
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QUE CE QUE C'EST QUE LA MODE 1... LES INSPIRATIONS
D'UN BoHEMEà le

printemps dernier. 11''.,:Pleuvait à torrents. Un un bohème de lettres
ý11d18ieur s'élance dans travaille à ungrad ro-
un cab et crie au cocher: man anturahste.

S'a_ -La marquise, écrit-
il, devint pâle comme un--eil routé qu'il aùublié- Ra bou linge.rse. Com-

lhelit faire 1 Jetant à ce moment,
Arrive- les yeux sur ses men

ra t0gar Square, chettes, qui datent d' u
il descend et.,Ji 11101128 quinze jours, il estt au cab- 

Pris d'un scrupule etLa dame. -Vois donc cette paysanne avec La même dame (un quart d'heure après). ajoute, par souci d'exac-lldrîýi yous Me Son vieux chapeau à brides. Est-ce assezune i ridicule?... Tiens!... une élégante coiffée d'un cha' titude
Wîf voup ]plaît, Peau à, brides! cela se reporte d'one 1 C'est -- PIua pâle même
tomber -une li gracieux... c'est très bien, ma foi. qu'un linge,

ling sous la banquette Mais, disons-le, il y aýet, voyez-vous, ce n'est LA, MEILLEUREpas facile dé l'a "tfoi LIQUEUR DU MONDE Pâleet pâle...
ces mots n'étaient Pas Plutôt PTOýnondés.4ue Mm ENTRE PECITEURS A LA LIGNEcocher cinglait sol, chèval d'un *ô)Àde e Latruffe, dont le mari a fait dans lecoup 'le commerce des -vieux chiffons une fortune ron- us em m eu Pier,et diL8paraissait 'Ventre là-berré à v_ü toux Avez-vo r ar ué, onsi r Lescalodélette, aime à affirmer en toutes choses sa su- que les poissons ont des moeurs absolument con-Périorité nettement établie sur ses contempo- traires aux nôtres?

---CjDmment Ça, monsieur Lebranchui
MARIAGES MODRIU,ýES comme elle dégustait, l'autre samedi, d'excel-' 

tffl-là ne sortent j'a-

-Eh oluil... Ainsi, ces bê
-ilelràe anisette chez Mme Tomate, sa plus vieille malais le dimanchelamie, elle neput s'empêcher de dim:

-Ma ',chère, cette anisette est vraiment déli- CHAGRINS SOLITAIREScieuse, je vous flélicite, elle est parfaite; tfiais,quand vous mie ferez l'amitié de veinir.à monprochain merci je VOUe_ fýrai goÛtErf dUn Vé-ritable nectar 1
me réjouis 4',avanel IPlj(îtýk Mme Tu-Mn P)u vexée. Et quel em le. -ýoJpq de:

ngujýez ouïs, chère, àmie, que in:ünail4r, à -u l' va nïe xapPlaïtse de PQ tâhe ýtîqu le eh a tr6 se
j 

LE Jý ÎAIT DE Mme. X-

iâtez-moi la sa re 'de ces vers, que Dumasfils écrivait sous le portrait de Mme X...,connue. pir'son Visage bourgeonnant, qùi ýeétaitreprWutbr avec un ses à l'afait -bouquetý de ro

si

,,tore e e a fuît un larem'..W,,,,ý«bar414 là ta uhiqué etDor noë il est film - P 14 empli eEM miniatui , ýe1ils riehoi Ellè a les Xôsea dans la,Et leà,bàuti5st yelàf etý
M ys deux.ý au que Votre'Idlle-à,

'ù est moite et.vo»a ne: l'avez dit à
tenaîs à rÎ«oleý: tout seul 111àUn, bala

71 le du 1 con"ursdit
"ne

la 
_X1 r4

el

el l,

Àeý

le, Y

Î

ig'el

le-k,
et "9W on ,e

'4ýý e- le,
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LE TRAM TLE VEUT 10COMMOU&NT MEN

-Mon pauvre vieux, ça miauraît fait le plus st c

---Quye - e qu vous faites là?...
grand plaisir d'aller à l'enterrement de ta fem-. -JBoigne mon petit- l'médecin m7a recom-
me, mais ça n3% été impoff8ible. mandé de lui bai deux fois par jour, les

-- Que yeux tu... ça eTa.pourune autre fois' dans de leau fraîche 1Yeux
bi-Mt mon - gSldre, Mamt-Emant que la

1 '1 UM de, miel St. ýsý , j lespère que vou& lallez
fairemon portraitt. UNE LANGUE'BIZARRE

Lgm4 yai Wtemeait retourdum&
_PûTfaiteméOý4. J'ai vu, racontait un blagueur,;.

Uune -vieille tàiléà," fera ý1M. vîeux tableau 1 Quand le grand-père di) Tsar actSl: -'t,
France, Io peintre Cherles Marchal se, trouvait était: telitmeilf long «On fui 6blid d1attaclem.,

Nôlýant" chez Georges Sand. 'On parlait de ènÈenbl,
LE TË1ýTMIBN.TIJUN ý:KOÈM ND. de l'il- trQie corbillards pour l"emporten

fit Marizw, fai vu mieux' 'on
ýt Iiistre écrivein, MauTice Sand, expli(rueit à Mar- quie dAke. A

boulel'aTdiei Mëû eýonù,4.é$t arrrm certaines dè9inenfflm si, eauci e,013 rýen voyait pas la fin.
de,ýlA xiiait de ;ý vitch fit le bla qui donc,?;-De-fRnt 8.09 Parent% -Ait,% .ir: disait-il, .li: terminaison gueluTi

acý ý se- derhières volontès, et O'Q'n, teeta- _s
BSolée à la suite dýUn nom -patrommni4tie, dé- U& mer, Morte, bagasag, lêjps=&i 1 lu n'.

signip lé 'fils à iné de Aeki o=ý riant
ý4ë woe Ma 0(Jý1Inee" , de tableaux à M04.

je0Aý »Me liyiies à moù Et MarchàI dé eôta- PAS MôYÉN DET,,RâvAniEe
kie4JzVcUtý? ýoJýt leg Par,6nts, aMieUXý pi«nche.-

c îtinè CID

l 4**îw t
wl

--mýoY1DMe, ey a-t-il cz-ore J'
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lie, Jie
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16 Follets Enleyés 1
'rHOREN-E", le nouveau

ment, enlève les 130118 fi
nient j sûre.

'sans danger et sans douleur. que votre, rhpas acides ni autres Ingrédients ume soit devenuLes Poules de M. Finet Malfaisants. Toute darne si affli-
gée devrait eMPloYer le remède sou- bronchite ou angineQuand 1q. Finet prit sa retraite,, veraln, . envoyé par la poste, scelle .. Agissez

il alla habiter à lit eanipagne une T arelýne»t' $1.00. -dresse : de -suite et énergiqùemer-,t.
h'e Madam Thora Tollet Co.maisonnette qu'enitourait un. Le

jardin elos par un trEillage. Or, soi,
Voisin av-ait des poules, quï, mal en
lýerm6ea Venaient eûnimettre dansMaine jaxidi, CARNET DE LA MÉNAGÈjRE

, rëý 

SIROP M91HIEUn de MI, Finét d'intolérables
lut Aù.ý,5 Plainte, au- POTAGE A LA REINE.cune le voisin sois,pl 

BP-r une volaille ouite dans

VII n'av le drent de réparer gon poullnl-n,.e. uVarce vo de Soudron
Etýl(oir tout 'ssay (lue "ulu croyez -Fiùet il bouillon; en retirer les chairs dontP., - st un hommesi qui ou résillerve, les blance du fil t' ilNos -Prëp=lcitkà V*etaloie, ont abho ' e ; p lierimei dois Milllâl"ý 4'ý IM9 d6elaréis Tre les Procès; aussi né voulut- je restai delInourtiblem par d vents inddeýcjn& aucun prix ayo chaiTs en y ajoutant de Fà d MorimJl, ýe11n8 n'e-ployon" re au éo g-ranimes de -riz que Il 'a faitllrl>pa=tfona, Otsuclin polillien dans juge &_ paix. x Éirnos M41,10elu inet réfléchis- cuirIe dans du bouillon de volaille,se to,,ýt un DIalmi, dé, sait4 toute la jouxnq6e, il salLtU]tem,,t toute In-

que vous deMirÉtleÉ ilsi Ru MI de-ee débarral DQaYer ýetk- plua-ée- agit dans les cas les plusMD4rté-quolle maladie. (73NMet en- siser de cea lioni; Passer le tout au traveris dlmaui Poules sans linterventl une diffic les aussi-bien que danSdàmi Jt%,tjéèý, !ýI ti - il étamine ou tamis fin; le faire alors
9, pis,ciherchal, et un beau bouillir pour le rendre onctueux et les Plus simples. Il èst sou-jour, tel Archîe y Ljoui hors d93 

verain pour toutes sorte deU soir d 100 g de beurre fi s
13L"I»eMe jour, quand 1 ranimes zallm 1,tni tombée., il -ffiri filets de la vola, Jecoupés enjul ýux, rhUrnesp bronchite,;t tri oeu-fs I. . 1136 RIJÉ ST-DENIS ditris lepia'i de etc-, etc. Ses nombreuses

posi dans 1 POUGE GRMR Aux JSl- guériTU r on sons Prouvent son effi-11011 jardin, sa ES. - Pou, la c fieýpp,@ntis bj onde ien. viie d càèitée *511 voiem, potage, on II dans, une
uî . îý .. ý_ casserole

........ ........ leuX alm tm&tiný'. -au, tà litre deGuérit tou en b de, pois- Gros 'flacon 35 cts Partout.ôùnýê -nuit S013; ýoini ajoute un M]ýerlàù dè 0 .oupé
u-à P-I

o. 'd uqSt sar te, Cie 1 L.:#
autant Aenaýget

etfýýE Mý-ýeele utril part on KE, joué.(Mire,oeu s', de -vin4ZI deuxulne dw0Zaim;ý, d bea Îleshuîtrel
lký D6coupeýr v(4re r u rue vottes doqý.

loiL I 1 ' 1iI ýýMtÀn, ', à 'lion., l"Ili ',M *ýýa"jJý 1fti»eý 0, Pri ses, en, m-
ti en1_ýMJ51ç :(ýndI ib à t6mpjs..que.,Ile Sirop&A muteIs, .. 1-quatre oetii tândis que I)el8e" au tlaver,8Y&F prA*eUl' 4AI sa fenêtre fine le fùnà, de ront disparaï re'lit, -figure aburil J:ý plait poisson,avec un, e l',ilJcýuIr sui- Ive alors un roluibloi ýwt. 1.1Vlanfil- maie eétte avec 1 once de iaýide',at'

re, car bile L chaput, Fils,.*,:tout it t'peil
c ree

eli 1 'Cria %'."à quil "t en
jeYeýxý ti reti ale, tri en éb

a lq± ýan ri la sui ........ ....r., iume heui le 40>6 té Ait feu eù on, mllun.api couten14 pi 1. Î
e8 tant 'enýJlôeu_

u

pi le,
de,
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monde iÉùotré

]mapýolém. jerý et Mme de 9taël U meut-on se, est PUI6 seize ané,et eept mois riî ivcombim de temps 1, de n a
ê' prbu-ie qù!ôn'týt vivrelieu. Une dame qel A 9aýApasser, ý d'eigtoniüc ?' . POUOIX, igon maiÀ ctj3a Maison.

etý longtaüPS sang estojnac. Cki écrit:- j'ai 1--é P-dani.. w*,èIL dalit longtemps essit>,e5t»maýe peut être lO:8iýÉe a' prcüve -aum que"ýquoi, qeait w à des 8aruria "ur le vu rif
foctjone graves et envahisgantes,ýCïl- dire le doyen de la Faculté de méde- oroya'it avoit' desegImbitudeodcbah-ne8 Prételtieuffl. mJne de stae. ijn jour il entra
pgble £entraînerla mort à bkf dé- CiDe, le cancer nýest Tas inoil-rabIff- i à%he, grande âQmicîl,ýý Sous leff-t dep

là bojgsen arréslui z aUôe1-1,iý8 se eont-ilB Là où une intervýmtiOm. chixuTgieek cý Claw les dernièreg a=ées du gou- dépensé »on 4aire de le
quel m geftialue. -rai enYOY&VréeOCUTég de eàvýoi.r -cet Poaâble, on peut ObteniT la gma ent le Louis, lVI.. et ýMýC Ee itdisperseble. à... _ Chërche lepoint Vekýtma risée, OU le -savait. dèjà Pour'he dant lei j)irectôireý « flatta-de con- mgrî& et lui ai ad±njnb4

àýe, àajjO(ý_r8 - : ýest boit ýiT sous ié,,t-ôniulat.
: er r cè 1)OUIVO jaTwd%ý dý*tk- dr ek-il, et Wmut w4l!

11,ëtUde de' Cottè qu'-onle 8ache SuMi "Ue. eertaille, " , . uisggit, 'evin loyer tot9t letrnlteftkent,V,,oyant qùe., sa gloire, éblO
Kýrher, de Bameï, e U:eRn,ý8rS profonds, mlui ho rî;= atmde l'estomac eïtôUt.le M011(ley y coigPn-131 i;w V1ý1 le 8d»-pllis 18el, fi, PrÊLtî(iuà i-Porte aýill-, r4l M71entre &ut die: lui lmqui queur (le mairengo'.. e11,ý0j4 1 h"Wý= ,ûw3ýttt)1e les d

dýe-StomaC, PDUr auge j cëfte, question
cancer de çe Organe et a Préseté e le
an eet-la Premièr k6pffl- TKIPOMARIA RCMEýY 90-

d=gV,ý8 & ébiturgie des consi- RUC 4«dae. ot» L o# Ô«e
Rm4m*, WNMR LES BOL V (lu menck.&6-ràtioII8 intéressantês -STLr "le me- Aimpleneli't.- 'do- Ploit- c ',nt Slle T"UtAu

t 11, - ý4î, ".- -1&Ru W7 ()Përýs,ý "n la émPPOýtër;la 4on-, qjiýe1!c, latte*dait. '4ý1' &Onan&
-vii7âxtg, 60 -Pbetsilt le mieux du lew 'qui at- & ýSttû, ten qu'ellé101 - ' .

pliul refrolait un-peu.'

ans son
elle attend les

est
par 1%ine sur s'on traile.

i4ý tue
-Ond'arTivie

m
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